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L’expérience	de	la	« correspondance »	chez	Marie	de	l’Incarnation	

	

On	 parle	 beaucoup	 de	 la	 correspondance	 de	 Marie	 de	 l’Incarnation	 en	 pensant	 aux	
nombreuses	lettres	qu’elle	a	écrites	et	qui	ont	été	rééditées	par	Guy-Marie	Oury.	Mais	il	existe	
aussi	une	autre	acception	du	mot	correspondance	qui	nous	renvoie	au	projet	de	vie	de	Marie	de	
l’Incarnation,	lorsqu’elle	écrit	:	« Il	est	vrai	que	la	créature	ne	peut	rien	de	soi ;	mais	lorsque	Dieu	
l’appelle	à	ce	genre	de	vie	intérieure,	la	correspondance	est	absolument	requise	avec	l’abandon	
de	 tout	 soi-même	 à	 la	 divine	 Providence,	 supposée	 la	 conduite	 d’un	 directeur »	 (Relation	 de	
1654,	Chap.	10,	p.	93-94).	

Que	signifie,	ici,	sur	le	plan	de	l’expérience	vécue,	le	mot	« correspondance » ?	Ne	retrouve-t-on	
pas	 là	 une	 réalité	 spirituelle	 qui	 traverse	 et	 qui	 caractérise	 la	 vie	 de	Marie	 de	 l’Incarnation ?	
Déjà,	 dans	 le	 récit	 de	 la	 vision	 qu’elle	 a	 eue	 à	 7	 ans,	 n’était-il	 pas	 question	 d’un	 appel	 à	
correspondre	à	notre	seigneur	 Jésus	Christ,	en	répondant	« oui »	à	son	 invitation	d’être	à	 lui ?	
(Relation	 de	 1654,	 chap.	1,	 p,	 47).	 Puis,	 à	 travers	 toute	 son	œuvre	 épistolière,	 au-delà	 ou	 au	
cœur	même	de	ce	qu’elle	écrit,	que	cherche-t-elle	à	faire	au	juste.	Quand	elle	écrit	à	son	fils	ou	à	
des	 personnes	 de	 sa	 communauté	 ou	 de	 sa	 famille,	 elle	 déborde	 le	 simple	 niveau	 du	
conventionnel	 ou	 de	 l’anecdotique	 et	 du	 descriptif.	 Elle	 est	 dans	 un	 cœur	 à	 cœur	 en	 vue	
d’établir	 et	 de	 vivifier	 une	 relation	 qui	 fasse	 sens.	 Et	 quand	 on	 analyse	 de	 près	 son	 travail	
apostolique	auprès	des	populations	autochtones,	en	particulier	son	apprentissage	des	langues,	
ne	touche-ton	pas	là	à	une	autre	dimension	de	la	correspondance	qui	mobilise	en	quelque	sorte	
le	désir	profond	au	cœur	de	la	spiritualité	de	Marie	de	l’Incarnation	et	les	pratiques	concrètes	de	
sa	vie	tant	familiale	que	communautaire	et	apostolique ?	

Ceux	et	 celles	qui	 souhaiteraient	 faire	une	communication	 relative	à	 cette	 thématique	 lors	de	
notre	séminaire	sont	priés	de	me	le	faire	savoir	rapidement	en	me	soumettant	une	proposition	
de	titre	pour	que	je	puisse	l’intégrer	dans	le	programme	de	notre	rencontre.		
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